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1. Annotation de textes ? 
 
n  Nous entendons par annotation : 
-  La création d’éléments placés sur le texte (blocs de 

texte) 
-  Ou placés au-dessus d’autres éléments (relations 

entre ces éléments, structures les regroupant, etc.) 
-  La caractérisation de chacun de ces éléments (type, 

structure de traits) 
n  L’annotation peut être : 
-  Manuelle 
-  Automatique 
-  Semi-automatique 
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Exemple 1 : les chaînes de 
référence 
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Exemple 2 : segmentation 
thématique, transitions 
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2. Contraintes 

n  Multi-annotateurs 
n  Multi-échelles 
n  Variété « topologique » (sporadicité, 

imbrication, recouvrement) 
n  Variété « structurelle » (unités, relations, 

schémas) 
n  Différentes vues, différents paradigmes de 

représentation des annotations 
n  Processus d’annotation et d’interrogation 

simultanés 
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3. Campagne d’annotation 

n  Détermination du corpus et des formats 
n  Définition des objets étudiés 
n  Définition du modèle d’annotation 
n  Proposition de « feuilles de style » pour la 

visualisation des annotations 
n  Procédures de recherche et de vérification prédéfinies 
n  Rédaction du manuel d’annotation 
n  Analyse de l’accord inter-annotateurs 
n  Collecte et diffusion des données (corpus et 

annotations) 
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4. Le méta-modèle U-R-S et 
ses instanciations 
n  Méta-modèle générique 
n  Déclinable en une infinité de modèles spécifiques (relevant 

chacun d’une campagne donnée) 
n  Basé sur 3 catégories : Unités, Relations, Schémas 
n  Chaque catégorie peut donner lieu à la création de différents 

types (unité de type nom, de type adjectif, relation de type 
sujet, de type complément, etc.) 

n  Chaque type se voit associer un ensemble de traits prédéfinis à 
remplir ensuite individuellement pour chaque élément (genre = 
masculin ou féminin, nombre = singulier ou pluriel, etc.) 

n  Il est possible de créer des groupes permettant de regrouper 
différents types au sein d’une même « famille ». Par ex. un 
groupe syntaxe et un groupe sémantique. 
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4.1. Variété topologique et 
structurelle 
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Relations 
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Schémas 
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Feature name Possible values 
Catégorie pronom, nom propre, nom commun 

Nombre singulier, pluriel 
 

Feature name value 
Catégorie nom propre 
Nombre singulier 

 

Structure de traits associée au type « nom » : 

Instanciation pour l’unité annotée « Paul » : 

4.2. Structures de traits 
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4.3. Instanciation d’un modèle 
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<annotationModel> 
 
  <units> 
 
    <type name="Nom"> 
      <featureSet> 
        <feature name="Catégorie"> 
            <possibleValues default = ""> 
            <value>pronom</value> 
            <value>nom propre</value> 
            <value>nom commun</value> 
          </possibleValues> 
        </feature> 
        <feature name="Nombre"> 
          <possibleValues default = ""> 
            <value>singulier</value> 
            <value>pluriel</value> 
          </possibleValues> 
        </feature> 
      </featureSet> 
    </type> 
 
(…) 
 
  </units> 

(…) 
   
 



12 Journée d’étude « annotation de haut niveau » 

4.4. Principe des annotations 
déportées (stand-off) 
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extrait xml : une unité 
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<unit id="ymathet_1315780133989"> 
  <metadata> 
    <author>ymathet</author> 
    <creation-date>1315780133989</creation-date> 
    <lastModifier>n/a</lastModifier> 
    <lastModificationDate>0</lastModificationDate> 
  </metadata> 
  <characterisation> 
    <type>Expression référentielle</type> 
    <featureSet> 
      <feature name="Support"/> 
      <feature name="Catégorie"/> 
    </featureSet> 
  </characterisation> 
  <positioning> 
    <start> 
      <singlePosition index="191"/> 
    </start> 
    <end> 
      <singlePosition index="196"/> 
    </end> 
  </positioning> 
</unit> 
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5. Visualisation 

n  La représentation exhaustive des annotations devient vite 
surchargée 

n  Il faut s’efforcer de ne montrer que l’information utile, 
n  et la représenter d’une façon adaptée à la tâche en cours. 
n  On peut notamment proposer : 
-  différentes « feuilles de style » 
-  la création de groupes de types  
-  différentes stratégies de visualisation 
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5.1. Feuilles de style 

n  Différentes feuilles de style peuvent être créées pour 
un modèle d’annotation donné, comme autant de 
points de vue sur un même matériau. 

n  Couleur par type : une couleur peut être associée à 
chaque type. Eventuellement, une même couleur 
peut être utilisée pour différents types, ou un certain 
dégradé de couleurs pour un certain paradigme. 

n  Spécificité des schémas : 4 modes distincts  
n  Visibilité par type : chaque type peut être caché ou 

montré. On peut ainsi se focaliser sur une partie des 
données. 
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Couleurs par type : exemple 
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Styles de schémas : 3 exemples 
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5.2. Visualisation par groupes 

n  Chaque groupe peut être montré ou caché, 
permettant de se focaliser sur certains paradigmes 
prévus par le modèle 

n  Ex : groupe syntaxe, groupe sémantique, etc. 
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5.3. Modes de visualisation 

n  Il est possible de déroger partiellement ou totalement 
aux feuilles de style par l’usage de modes particuliers 

n  Individuellement : possibilité d’associer une couleur 
particulière à un élément particulier, au cas par cas 

n  Possibilité de combiner ou non avec l’emploi d’une 
feuille de style 

n  Selon des particularités topologique : couleurs par 
sous-graphes connexes. Ex. : chaque chaîne de 
référence dispose d’une couleur distincte 
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Mode « co-référence » 
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Sans Avec 
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Ajustement d’une vue (1) 
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Ajustement d’une vue (2) 
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Ajustement d’une vue (3) 
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6. Multiplier les paradigmes de 
représentation 
n  Aux spécificités d’une tâche ou d’une sous-tâche d’annotation 

peut correspondre  tel ou tel paradigme de représentation 
n  Représentation « sur le texte », pratique pour annoter les 

éléments de type Unité, mais ne permet pas toujours de bien 
appréhender les structures riches (schémas imbriqués, relations 
entre schémas, annotateurs multiples, etc.) 

n  Représentation sous forme de « prédicats » 
n  Représentation sous forme de graphes 
n  Représentation sous forme linéaire et multi-annotateurs  
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7. Outils d’interrogation et de 
vérification 
n  Processus d’annotation et d’interrogation sont 

souvent corrélés : 
-  faire apparaître des structures à un niveau n pour 

bâtir des annotations au niveau n+1 
-  Vérifier à différents moments que les annotations 

produites sont conformes au manuel d’annotation 
n  Intégration de GlozzQL au sein de Glozz, basé sur un 

formalisme de contraintes 
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7.1. GlozzQL : présentation 

n  Création incrémentale de requêtes 
n  Requêtes variées, pouvant notamment porter sur : 
-  l’auteur 
-  Les traits 
-  Les configurations topologiques 
-  Combinaison de plusieurs contraintes 
n  Retour direct vers les résultats au sein même de l’interface 

d’annotation 
n  Panier permettant de collecter différents résultats, pour ensuite 

les enregistrer ou les supprimer des annotations en cours 
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7.2 GlozzQL : quelques 
exemples de requêtes 
n  A. Recherche « full-text » 
n  B. Recherche par valeurs de traits (singulier vs pluriel, passé vs futur, 

etc.) 
n  C. Recherche par auteur (l’auteur pouvant être un processus 

automatique) 
n  D. Combinaison de deux requêtes (ex. : full-text + auteur) 
n  E. Recherches « profondes » au sein de relations et de schémas: 

vérification de l’absence d’un élément constitutif indispensable à une 
structure, ou réciproquement de la présence d’un élément interdit 

n  F. Recherche de relations orientées vers le haut ou vers le bas : 
détections de relations de type « cataphore » orientées vers le haut, ou 
« anaphore » orientées vers le bas 
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7.3 GlozzQL : utilisation du 
panier 
n  1. Sauvegarde des résultats d’une ou de plusieurs requêtes au 

sein d’un fichier spécifique. Ex. : regrouper toutes les 
annotations d’un auteur donné, toutes les annotations ayant 
trait au passé ou au futur, au singulier ou au pluriel, etc. 

n  2. Retrait des résultats d’une ou de plusieurs requêtes des 
annotations actuellement utilisées. Ex. : filtrer des données 

n  À l’avenir :  
-  appliquer automatiquement une modification sur l’ensemble des 

données du panier 
-  créer automatiquement des annotations nouvelles sur la bases 

des données du panier (par application d’un patron). 
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8. Alignement, Accord inter-
annotateurs 
n  Plusieurs annotateurs exécutent une même tâche d’annotation 

sur des textes identiques 
n  Les annotations ne se correspondent que partiellement… 
n  Comment mesurer l’accord ?  
n  Comment apparier (aligner) les productions ? 
n  Que signifie une valeur d’accord donnée ? 
n  Quid de ces questions dans le cadre d’une campagne 

d’annotation ? 
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Exemple : 3 annotateurs 
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Alignement automatique 
associé : 
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8.2 Exigences 

n  Généraliser alignement et mesure d’accord sur une grande variété de 
campagnes d’annotation implique : 

-  prise en compte de structures complexes (recouvrement d’unités, 
emboîtement, etc.) 

-  nombre d’annotateurs non limité à deux 
-  pas d’annotation de référence (l’ensemble crée la référence) 
-  prise en compte non binaire des différences de caractérisation (ex. : 

catégories proches = sanction faible) et de positionnement 
-  prise en compte du hasard et des spécificités du corpus annoté 
-  repérage des annotateurs « consensuels » et « non consensuels » 
-  mise à disposition d’une « grille de lecture » explicite 
n  La méthode doit être capable de traiter alignement ET mesure 

d’accord, l’un ne pouvant aller sans l’autre 
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8.3. Utilisation dans une 
campagne d’annotation 
n  Mesurer d’accord pour : 
-  Juger de la pertinence de la tâche 
-  Vérifier la qualité du manuel d’annotation 
-  Faire apparaître le plus tôt possible les divergences de certains 

annotateurs par rapport aux autres : le cas échéant, mieux les former ; 
s’il est trop tard, écarter certaines annotations 

n  Obtenir un alignement pour créer une annotation de référence : 
-  la référence est créée consensuellement 
-  Chaque annotation peut être pondérée individuellement par l’accord qui 

la concerne (annotations plus ou moins sures) 
n  Inconvénient : coût en annotateurs --> s’adapter aux ressources 

disponibles… 
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8.4 Procédure possible 

n  On dispose par ex. de 5 annotateurs et 100 textes 
n  Chaque annotateur prend connaissance du manuel d’annotation 
n  On fait tout d’abord travailler les 5 annotateurs sur quelques textes. 
n  On mesure l’accord global. Trop faible : revoir la tâche ou le manuel 
n  On mesure ensuite le degré de consensualité de chaque annotateur : 
-  pour un annotateur donné, sur chaque texte, on compare l’accord des 

5 annotateurs avec l’accord des 4 annotateurs autres 
-  Lorsque l’accord augmente en supprimant cet annotateur, il s’agit d’un 

annotateur non consensuel 
-  À l’inverse, lorsqu’il diminue, c’est que cet annotateur est consensuel 

(la présence de ses annotations renforce l’ensemble) 
n  Lorsqu’un annotateur est trop peu consensuel, revoir avec lui en détail 

la procédure d’annotation. 
n  On peut alors distribuer les 100 textes de sorte qu’ils soient vus chacun 

par deux (ou trois) annotateurs, en faisant varier les couples. 
Journée d’étude « annotation de haut niveau » 
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Perspectives : Expériences 
psycho-linguistiques ? 

n  Chronologie de la création des annotations : différentes stratégies 
selon : 

-  le type de corpus 
-  l’annotateur 
-  … 
n  Vitesse de création des annotations. Peut dépendre : 
-  de la phase d’annotation 
-  de l’annotateur 
-  ... 

Ecole thématique « annotation de données langagières » 


